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Témoignages, récits des « a n c i e n s » ,
b e a u x livres, BD, essais porteurs de débats,
analyses historiques et même livres pour les
e n f a n t s : pour fêter le 4 0e anniversaire de Mai
1968, les éditeurs ont commandé des o u v r a g e s
aux auteurs les plus variés. En e s p é r a n t
quelques belles polémiques sur l ’ h é r i t a g e .

ai 1968 a quarante ans.
Pas un média ne passera
l’événement sous si-
l e n c e, les confére n c e s

ont débuté dès la fin janvier avec un débat
e n t re Luc Fe r ry et Daniel Co h n - Bendit à la
villa Gillet à Lyon sur le thème : « Que re s t e - t -
il de 68? ». Cette approche définit la tonalité
g é n é rale de ces commémorations dont tous
les secteurs de l’édition se sont emparés. Au
total, une centaine d’ o u v rages sont pro g ra m-
més (voir notre vitrine p. 72). Et les débats
s’annoncent part i c u l i è rement mouve m e n t é s
depuis les déclarations de Nicolas Sa rk ozy à
Be rcy à la veille du premier tour de l’ é l e c t i o n
p r é s i d e n t i e l l e. « Il s’agit de savoir si l’héritage

Le retour des pavés

E V E N EME N T

m
Voir aussi notre bibliographie des nouveautés autour de Mai 1968 p. 72.



de Mai 68 doit être perpétué ou s’il doit être
liquidé une bonne fois pour toutes », estimait-
il alors, affirmant vouloir « tourner la page de
Mai 68 » .

Les anciens de 68. Dans l’ a s s e m b l é e
se tro u vait André Glucksmann, intel-
lectuel emblématique des mouve-
ments gauchistes de l’ é p o q u e, ra l-
lié au président de la République.
Il publie le 21 f é v rier chez De n o ë l ,
a vec son fils Raphaël âgé de 29 ans,
Mai 68 expliqué à Nicolas Sark oz y. « Ce
l i v re n’ a u rait peut-être pas existé sans les
saillies du président, admet Olivier Ru b i n-
stein, patron de De n o ë l . Il est né de nos dis -
cussions sur ce que cette attaque assez cari -
c a t u rale pouvait re p r é s e n t e r. Le résultat est
i n a t t e n d u , car André Glucksmann montre que
68 a été une secousse énorme dans la société
f rançaise puis est devenu une déflagration à
l’échelle mondiale. » C’est aussi une adre s s e
au président de la République que Da n i e l
Co h n - Bendit signe avec 1 9 6 8 - 2 0 0 8: faut-il li -
quider l’esprit de mai? aux éditions de l’ Au b e.
De venu député européen, l’ancien leader des
m o u vements estudiantins invite à re s p e c t e r
ce mouvement de liberté qui a bouleversé la

société, et re-
connaît que la vio-

lence fut une des er-
reurs de cette péri o d e.

Il ne s’agit plus de lancer
des pavés ni de penser au

g rand soir, mais de faire évo-
luer la société par le dialogue.

Les « a n c i e n s » de 68 expliquent, et se
racontent aussi. L’ e x - s e c r é t a i re général du
Syndicat national de l’enseignement supé-
rieur (Snesup), Alain Geismar re l a t e, pour la

p re m i è re fois son expé-
rience dans Mon Mai 68
c h ez Pe r rin. « J’étais inté -
ressé par la vision des
choses d’un des individus
qui personnifient Mai 68 et
la suite, a vec la Ga u c h e
p ro l é t a r i e n n e, explique
Anthony Row l e y, histori e n
et éditeur chez Pe r rin qui
lui a demandé d’ é c ri re ce
l i v re. Je voulais traiter les

choses vues d’en bas, p re n d re un point de vue
d é c a l é , mais sans re f a i re un livre de témoi -
g n a g e s , comme celui d’ He rvé Hamon et Pa -
trick Ro t m a n , G é n é ra t i o n . Je voulais interro -
ger la validité de l’hypothèse selon laquelle Ma i
68 est une généra t i o n .Le récit d’ Alain Ge i s m a r
m o n t re que les choses sont beaucoup plus
compliquées que cela. » 

Ancien trotskiste de la Ligue communiste
r é vo l u t i o n n a i re devenu dirigeant du PS,

G é ra rd Fi l o c h e, lui, publie le second
volet de Mai 68, h i s t o i re sans fin
(J.-C. Gawsewitch) sur la façon
dont Mai 1968 tra vaille encore les

débats et événements politiques et so-
ciaux aujourd’ h u i . Le Seuil réédite Que re s t e -
t-il de Mai 68 ? d’ He n ri We b e r, un des fonda-
teurs avec Alain Krivine de la LCR, désorm a i s
sénateur fabiusien, avec une préface inédite
de l’auteur en réponse à Nicolas Sa rk oz y.

Polémiques. Immanquablement, donc, les
polémiques surg i ro n t . D’autant plus que des
r é f ra c t a i res se chargent d’alimenter le débat,
a vec des livres comme Liquider Mai 68 ? d e
Mathieu Gri m p ret et Chantal Delsol (Pre s s e s
de la Renaissance), No t re devoir d’ i n ve n t a i re
de Mathieu Laine (Lattès) ou Mai 68, l a

M a n i f e s t a t i o n
à Paris, 

mai 1968.

« Ce liv re
n’aurait peut-
ê t re pas
existé sans
les saillies du
p r é s i d e n t .»
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EVENEMENT Mai 1968 : le retour des pavés
g rande arnaque d e

G é ra rd Gachet (Alphée-
Je a n - Paul Be rt ra n d ) .

Les enfants. Mais l’ e s-
sentiel des parutions tend
à s’éloigner d’une concep-
tion soit légendaire soit
c a ri c a t u rale de Mai 1968
pour expliquer ce que fut
réellement ce moment de
l’ h i s t o i re récente. La péda-
gogie est au cœur de Ma i
68 raconté à ceux qui ne
l’ont pas vécu par Pa t ri c k
Rotman, qui publie aussi
a vec sa fille Charlotte un
beau livre sur Les années
6 8 ( voir p. suivante). Le
dialogue entre les générations est une idée
f o rte dans l’ensemble des publications.

C h ez Fl a m m a rion, David Defendi ra c o n t e,
dans L’arme à gauche, la façon dont son père,
alors officier des renseignements généra u x ,
a « re t o u rn é » un ouvrier de l’usine Peugeot à
So c h a u x - Mo n t b é l i a rd, fief des maoïstes, le-

quel est devenu une figure nationale de la
Gauche pro l é t a rienne (GP), et la coqueluche
des intellectuels pari s i e n s. « Ce livre éclaire un
aspect moins tra i t é , car moins porteur et plus
d é ra n g e a n t, souligne Laurent Chollet, éditeur
et histori e n . Il parle de la prov i n c e , mais aussi
du rôle de la police et des services secre t s . » 

De son côté, Vi rginie Linhart, fille de Ro-
b e rt, militant à la GP et auteur de L’ é t a b l i ( Mi-
nuit), a enquêté pour Le jour où mon père s’ e s t
t u, sur la façon dont les enfants des différe n t s
acteurs de Mai 1968 avaient vécu cette pé-
riode (Seuil). Un mélange de fierté pour l’ e n-
gagement politique de leurs parents et de
douleur d’ a voir été bri n g u e b a l é s, la politique
passant avant eux.

Les historiens. L’ h i s t o i re de Mai 1968 est-
elle écrite ou tout reste-t-il à faire ? « Je ne
connais pas d’historien spécialiste de Mai 68,
explique l’ h i s t o rien Anthony Row l e y.Des gens
ont tra vaillé dessus, c e rt e s , et moi aussi. Ma i s
la masse d’ a rc h i ves implique un tra vail consi -
d é ra b l e . Il est encore trop tôt pour publier la
somme historique sur Mai 68, les gens sont en -
c o re trop aux affaires et n’ont ni le temps ni

la distance nécessaires à ce tra va i l . A mon avis,
cela viendra pour le cinquantenaire. » Laure n t
Chollet précise : « Il n’y a pas de mode de dé -
classification des arc h i ves en Fra n c e . Tout un
pan de la re c h e rche est subordonné à l’indis -
crétion ou à des gens qui tra vaillaient dans les
s e rvices français et décident de faire l’impasse
sur leur devoir de réserve. » Néanmoins, le
chantier pro g re s s e. 

L’ h i s t o rien Je a n - François Si rinelli publie
Mai 68, livre conçu comme une synthèse sur
les événements chez Fa y a rd. A La Découve rt e,
p a raît 6 8 , une histoire collective (1962-1981)
sous la direction de Michelle Za n c a ri n i - Fo u r-
nel et Philippe Art i è re s. Et, au Seuil, Mo m e n t
6 8 , une histoire contestée, une approche his-
t o ri o g raphique réalisée sous la direction de
Michelle Za n c a ri n i - Fo u rn e l .

A la demande de l’éditeur Ba rtillat, Da n i e l
L i n d e n b e rg, auteur du Rappel à l’ord re , e n -
quête sur les nouveaux réactionnaires ( Se u i l ,
2002), s’est replongé dans l’ a t m o s p h è re intel-
lectuelle et culturelle de l’ é p o q u e, pour dessi-
ner un parallèle avec la révolte de 1848 (C h o s e s
vues : une éducation politique autour de 68) .
« Ce fut une période de grande beauté intellec -
t u e l l e , du triomphe des sciences humaines, ex-
plique Constance de Ba rt i l l a t . Ce livre est
conçu par opposition à un certain matéria -
lisme et à un pragmatisme terrifiant dans les -
quels on est tombé. » 

Aux Empêcheurs de penser en rond, on a
voulu aussi « maintenir vivante la mémoire de
cette rupture de 68 », selon Philippe Pignarre,
l’ é d i t e u r, qui publie Mai 68 en France ou la ré -
volte du citoyen disparu de Christine Fauré qui
réhabilite l’ i m p o rtance historique de l’ é v é n e-
m e n t .

L a rousse marque le coup en publiant deux
l i v re s : Mai 68 : la philosophie est dans la rue !
par Vincent Ce s p é d è s, philosophe et écri va i n ,
qui envisage Mai 1968 comme un véri t a b l e
système philosophique; et un Di c t i o n n a i re de
Mai 68, sous la direction de Jacques Ca p d e-
vielle et He n ri Re y, directeurs de re c h e rche au
Cevipof (Ce n t re d’étude de la vie politique
f rançaise). 

Romanciers et artistes. Des écri vains re-
c o u rent à la fiction. Didier Daeninckx a choisi
de raconter dans Ca m a rades de classes ( Ga l-
l i m a rd) les re t ro u vailles d’anciens copains
m a rqués par les événements. Daniel Picouly
é voque les émois d’un fervent gaulliste du-
rant cette période dans 6 8 ,mon amour ( Gra s-
set), tandis qu’ He rvé Hamon écrit un « ro-
m a n - f e u i l l e t o n » (vo i r c i - c o n t re ) .

Et les artistes dans tout ça ? Ta rdi, le com-
pagnon de Dominique Gra n g e, met en bande
dessinée les chansons militantes de celle-ci
dans 1 9 6 8 - 2 0 0 8 ,n’effacez pas nos tra c e s ! ( Ca s-
t e rman). Points Seuil publie 1 9 6 8 , une an -
née autour du monde, recueil de 130 photos
de Raymond De p a rdon, qui sont para l l è l e-
ment publiées dans Li b é ra t i o n. Si l’on consi-
d è re aussi les nombreuses remises en ve n t e,
ce quarantième annive r s a i re devrait être une
fête pour la libra i rie et l’ é d i t i o n .

C ATHERINE ANDREUCCI

«Il est encore
trop tôt pour
p u blier la
s o m m e
h i s t o r i q u e
sur Mai 68,
les gens sont
e n c o re trop
aux affa i re s
et n’ont ni le
temps ni la
d i s t a n c e
n é c e s s a i re s.» 

Acteur de Mai 68, auteur
vingt ans plus tard avec
Patrick Rotman de
G é n é r a t i o n, Hervé
Hamon a choisi, pour le
4 0e anniversaire, de pas-
ser au roman-feuilleton,
un genre qu’il affection-
n e . Demandons l’impos -
s i b l e ( Panama, avril)
raconte la saga d’une
famille qui implose litté-
ralement sous l’effet de
Mai 1968. L’héroïne est
une mère de famille de
42 ans qui, lors du pre-
mier printemps, se
retrouve seule dans la
cuisine quand les autres
manifestent ou font
grève. Au second prin-
temps, c’est elle qui a
pris son envol hors du
carcan familial. « L e
feuilleton convient très
bien à 68, car les gens
découvraient au jour le

jour ce qui se passait, y
compris ce qui leur arri -
vait à eux », explique
Hervé Hamon. L’ é c r i v a i n
a voulu rester sur le ton
de la comédie qui selon
lui caractérise cette
période. « Il y a un côté
satirique formidable
dans Mai 68, un phéno -
mène de dérision et
d’humour collectif. »
A un nouvel essai, il a
préféré la fiction « p o u r
entrer dans cette
époque, restituer l’air du
t e m p s . C’est une belle
façon de montrer non
pas les événements
mais comment ils affec -
tent les gens ». Hervé
Hamon estime qu’il a dit
ce qu’il avait à dire sur
cette période. « Je ne
vais pas recommencer !
Je me suis déjà beau -
coup exprimé sur 68,

avec un travail narratif
pour Génération et un
travail d’analyse dans L e
vent du plaisir (2001). »
S’il participera à différents
débats sur 68, il souhaite
sortir des polémiques qui
ne manqueront pas
d ’ é m e r g e r, et des posi-
tions pour ou contre. « J e
suis fatigué de voir l’im -
puissance de la France à
faire son histoire récente.
Sur 68, la première chose
à faire, c’est de savoir
d e quoi on parle. Quels
phénomènes, quelles
h i s t o i r e s? » C . A .

« R E STITUER L’AIR DU TEMPS »
A un essai sur 68, Hervé Hamon a préféré la fiction et
écrit Demandons l’impossible, un roman-feuilleton.

Hervé Hamon.

>>>
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e n mai 1968, Pa t rick Rotman était
étudiant en histoire à la So r b o n n e

– autrement dit, au cœur du sujet ! Di x
ans plus tard, il entre dans l’édition. En
1988, pour l’ a n n i ve r s a i re des vingt ans
de Mai, il publie, avec son comparse
He rvé Hamon, G é n é ra t i o n, un im-
mense succès de libra i ri e. L’ o u v ra g e,
épuisé depuis longtemps, re p a raît au-
j o u rd’hui en grand format et en poche,
dans sa version d’ o ri g i n e, qui n’a pas
été re m a n i é e.

Mais Pa t rick Rotman publie en outre
deux ouvrages inédits : Mai 68 ra c o n t é
à ceux qui ne l’ont pas vécu, et un gra n d
album, riche de près de 500 illustra-
t i o n s, Les années 68, é c rit en collabo-
ration avec sa fille Charlotte, journ a-
liste au service société de Li b é ra t i o n. 
Et France 2 diffusera courant avri l
« 6 8 », un documentaire qu’il vient de
r é a l i s e r.

Livres Hebdo – Deux livres, plus la
réédition de G é n é r a t i o n… à vous seul,
vous contribuez largement à l’avalanche
de titres qui marque les quarante ans de
M a i …
Patrick Rotman – Cette ava l a n c h e,
comme vous dites, ne m’étonne pas :
l’édition fonctionne de plus en plus à
la commémoration. Et moi-même, je
n’y échappe pas… Pa rce que Mai 68
continue de fasciner : c’est le dern i e r
g rand moment de fièvre collective de
l’ h i s t o i re de Fra n c e. C’est un phéno-
mène culturel intense, que des milliers
de gens ont vécu. Et il fascine égale-
ment les générations suiva n t e s, car
c’est aussi le dernier grand moment où
la France entière a cru à autre chose. La
nostalgie de cette croyance est re s t é e.
Mais vous intitulez l’avant-propos de
M a i 68 raconté à ceux qui ne l’ont pas vécu
« La faute à Nicolas »… Les propos du
candidat Sarkozy appelant à « l i q u i d e r
l’héritage de Mai 68 » n’ont-ils pas
favorisé cette fièvre commémorative ?

Il est vrai que je me suis décidé à
faire ce livre il y a un an, en raison des
é n o rmités qui ont été dites, avec une
immense mauvaise foi, du re s t e, que
Nicolas Sa rk oz y, devenu président, a
reconnue ensuite. Liquider l’ h é ri t a g e
de 68 ? On ne peut pas « liquider » une
part d’histoire de notre pays. Ce livre,
très simple et très pédagogique, se

E N T R E T I E N . Coauteur du best-seller G é n é r at i o n av vec Hervé Hamon, Pat r i ck Rotman
répond par deux liv res à ceux qui jettent l’oppro b re sur Mai 1968 et sa postérité.

« On ne peut pas “liquider” 
une part de l’histoire de notre pays »

p ropose de re venir aux faits, et ri e n
q u’aux faits, ce qui n’est pas mince: 68
re s t e ra quand même comme une cri s e
sociale et politique d’ i m p o rt a n c e. En
re va n c h e, j’estime que 68 est deve n u
un objet historique terminé, qu’ o n
peut juste étudier, comme on étudie-
rait le Front populaire. 40 ans après,
il n’est pas réaliste d’ i n voquer l’ h é ri-
tage de 68 pour parler de la France de
2008. Nous ne sommes plus dans le
même monde, ni social, ni politique,
ni intellectuel. La bipolarité Est-Ou e s t
a vécu ; les croyances révo l u t i o n n a i re s
se sont effondrées; 68 s’est passé pen-
dant les Trente Gl o ri e u s e s, alors que
nous vivons aujourd’hui à l’ è re du chô-
mage de masse, de la précarité et de
l’atomisation sociale… De ce point de
vue-là, 68 s’est liquidé de lui-même.
Ce n’est pas une raison pour raconter
n’ i m p o rte quoi sur cette péri o d e,
même si c’est d’autant plus facile que
les moins de 60 ans – et ça fait beau-
coup de monde – n’ont pas vécu l’ é v é-
nement.
Justement, vous avez écrit votre deuxième

ouvrage, l’album Les années 68, avec
votre fille Charlotte, qui n’a rien connu de
cette époque…

En effet, elle est née bien après. Ma i s,
j o u rnaliste au service société de Li b é -
ra t i o n, elle était intéressée à re c h e rc h e r
les origines du mouvement de libéra-
tion des mœurs, sans doute la posté-
rité principale de Mai 68, et qui inspire
a u j o u rd’hui le débat sur la re c o m p o s i-
tion de la famille, la marche vers l’ é g a-
lité des femmes, les droits des homos…
tous sujets sur lesquels elle est inter-
pellée au quotidien dans son tra vail. Ce
l i v re rappelle que tout est parti de là,
en même temps qu’il défend une
conviction pro f o n d e : 68 n’est pas un
événement fra n c o - f ra n ç a i s, c’est l’ a s-
pect français d’un événement intern a-
tional. C’est enfin l’ é p i c e n t re d’ u n
m o u vement qui a duré une dizaine
d’ a n n é e s.

PROPOS RECUEILLIS PAR DANIEL GARCIA
Mai 68 raconté à ceux qui ne l’ont pas vécu
( e n t retien avec La u rence De v i l l a i r s ) ,par Pa t r i c k
Ro t m a n ,Le Se u i l .Pa r u .

Les années 68,par Patrick et Charlotte Ro t m a n .
Pa r u t i o n: 6 mars.

« Cette
a v a l a n che de
t i t res sur Mai
1968 ne
m ’ é t o n n e
p a s: l’édition
f o n c t i o n n e
d e plus en
plus à la
c o m m é m o-
r a t i o n .»


